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MOT DU CT 

 

Avons commencé l’année scoute à J-168 

Sommes partis en repérage à J-136 

On se fait voler la prairie par des scouts locaux à J-86 

Découvrons une magnifique prairie sur Google Maps à J-46 

On repart en repérage pour retrouver la prairie de Google Maps à J-15 

Et… confirmons cette même prairie à J-12 

 

Nous voilà, aujourd’hui, tous rassemblés pour LE Jour J.  

Le trajet vers cette après-midi destination fût parsemé de challenges, mais rien de plus beau 

que de tous se retrouver aujourd’hui dans ce fameux réfectoire. Le réfectoire dans lequel les 

destinations de la Slovénie et la Grèce furent révélées. Les anciens et aînés de la troupe se 

souviendront du pendule tombant sur ce petit pays slovène au milieu de cette grande carte 

d’Europe. Il paraîtrait que les Pères faisant leur sieste à l’étage parlent encore à ce jour des 

tremblements ayant eu lieu ce 28 février 2016 lors de l’annonce. Je leur souhaite d’être bien 

installés cette après-midi car le 16 mars risque bien d’être une nouvelle référence. 

En lisant ce Potins :  

- Tu es assis à une table et dégustes ton cinquième morceau de quiche. Dans quelques 

instants tu découvriras la destination du grand camp. 

- Tu as découvert la destination et t’es enfermé dans les toilettes. Ceci pour ne pas être 

dérangé durant cette lecture intense et profonde de ce Potins. 

- Tu es dans ton dernier bain avant le départ en grand camp et relis le Potins pour la 

cinquième fois. Tu n’arrêtes pas de penser à ce premier pied que tu poseras sur la prairie 

ainsi que cette délicieuse odeur de fumée qui recouvrira tes narines durant ces 2 

semaines. 

 Où que tu lises ce Potins, profites-en pour découvrir un peu plus l’histoire de la troupe. Tu y 

trouveras de chouettes anecdotes sur les huit grands camps étrangers précédents. Toutes 

racontées par les Chefs de troupe de l’époque. De la Hongrie en 1991 à la Slovénie en 2016, il 

s’est passé de choses merveilleuses et je suis sûr que cette année encore on écrira l’histoire de 

la troupe ensemble. 

Une fois le pays dévoilé, rien de mieux que de s’envoler vers ce prochain rendez-vous. 

J-116 avant le GRAND CAMP 2019 

          

Bongo 

Chef de Trou 
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Le grand Who’s Who de la Cinq’ 

 
Aujourd’hui nous ne parlons non pas du Who’s Who comme nous le connaissons tous ; ce jeu 
que nous apprécions tous au grand camp et qui est l’alibi parfait pour que le staff puisse 
acheter le Closer, le Oops! Ou encore le Public en toute impunité et en dévorer les articles 
incroyaux sur la 12ème augmentation mammaire de Nabila ou encore les dessous croustillants 
de la rupture entre Niska et Aya Nakamura, mais bien du jeu de société auquel nous avons 
tous joués étant petits ; plus connu sous le nom de Qui est-ce ? Mais en version T5 cette fois-
ci. 
 
1) Pour les plus anciens d’entre nous (sorry les nouveaux) ce personnage et réputé pour 
enflammer le danceflour avec ses mouvements de bassin endiablés (aussi appelé TWERK) 
qui ont déjà enflammés plus d’une veillée. Malheureusement, depuis son succès il a un peu 
pris la grosse tête et n’a plus fait de représentations depuis un petit temps. (Ne vous inquiétez 
pas il reviendra cet été encore plus fort) 
 
2) mon 2ème est le Eddy Merckx de la 5. Avec ses cuisses de 90 cm de large, son vélo étant 
le prolongement de ses jambes, c’est notre plus grand espoir pour les 24h vélo (d’ailleurs 
venez aux entraînements bande de fainéants !). La légende raconte même qu’il aurait appris 
à faire du vélo bien avant de savoir marcher. 
 
3) Le 3ème phénomène de la troupe est le 3ème d’une fratrie 100% T5. Il a la même mèche 
soyeuse que son frère aîné et la grande gueule de son frère puîné. Il adore sa patrouille et sa 
devise est « Mamba un jour, Mamba toujours ! » 
 
4) Le nom de mon 4ème est une copie d’un autre scout, à savoir : Corsac. 
Mais alors en version chinoise (vous voyez les contrefaçons de marques de luxe ou ils 
changent quelques lettres pour pas que ce soit du plagiat mais qui sont aussi bien que les 
originales, du genre Adadis au lieu d’Adidas). 
Habitant à Overijse et allant à Sint-Jan Berchmans, (oui, oui il fait donc partie de l’élite scolaire 
Belge) il fait partie des « echte Vlamingen » de la troupe. 
 
5) La 5ème personne fait partie du staff. Il aurait pu se lancer dans une carrière internationale 
de foot mais a préféré le scoutisme au ballon rond (c’est beau wallah). Il a également sa 
casquette « Deus Ex Machina » visée sur la tête du soir au matin, on raconte même qu’il 
l’aurait gardée au ski et qu’il mettait son caque par-dessus. 
 
6) On passe déjà au 6ème et avant-dernier (et oui ! Le temps file quand on s’amuse !). Ce 
scout est également en dehors des réunions influenceur sur Instagram. Avec ses 326 abonnés 
(et ça n’arrête pas d’augmenter) il pourrait bien devenir le future Julien Tanti ou encore le 
successeur de Enjoy Phoenix et enchaîner les placements de produits à tout va pour des 
crèmes pour le visage ou encore des sachets de thé minceur pour perdre 30kg en 1 semaine. 
Il aurait également fait son hike avec comme seul sac une sacoche autour du coup avec pleins 
de trucs dedans (un peu comme Joséphine ange-gardien) 
 
7) Et comment ne pas finir cet article par La légende de la troupe et de St-Michel en général. 
On raconte qu’il aurait inventé le scoutisme avec Baden Powell en une soirée autour d’une 
table avec quelques bières. Il est également connu pour des talents de devin : il sait d’un 
simple coup d’oeil si votre piloti va tenir ou pas. Petit astuce : il fait même la vaisselle après 
être venu manger dans votre patrouille si vous lui chauffez de l’eau (retenez bien ça les jeunes 
;)  

(Réponses à la prochaine page !) 
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Réponses: 1) Ibera 2) Irbis 3) Gatien 4) Corso 5) Caberu 6) Fares (insta: fares20_04) 7) 
Castor 
 
 
Made by Azawakh 

 

 

 

Info ou intox 

Info/Intox : Le Kissende va remporter le mondialito en finale contre le Tigre 

Info/Intox : Tahr a reçu un coup de soleil sur le crâne pendant l’hiver 

Info/Intox : Corso s’est déjà fait vacciner contre la rage en préparation pour le camp à l’étranger 

Info/Intox : la cinquième part en Israël (#forcing) et le méchoui sera kacher 

Info/Intox : La quatrième a approché Irbis pour l’embaucher 

Info/Intox : La patrouille du Touraco a éduqué ses jeunes à la gastronomie à tel point que certains 

n’ont jamais entendu parler d’un « kebab » 

Info/Intox : Le Kissende aurait accueilli le fameux Ramsay Bolton dans sa patrouille 

Info/Intox : La troupe part en Grand Camp en Écosse car le thème est Harry Potter 

Info/Intox : Talapoin a enfin appris à chanter l’hymne de Chelsea correctement 

Info/Intox : Le compte Instagram de @fares20_04 a plus de followers que celui de @cinquiemetroupe  
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Blagues sur les scouts 

C'est le p'tit scout qui frappe timidement à la porte d'une maison pour offrir le calendrier scout 

de l'année. Un vieux Monsieur lui répond et le p'tit scout de dire : 

" Bonjour Monsieur, je passe pour vendre le calendrier scout. Voulez-vous m'encourager ? " 

Et le vieux Monsieur de rétorquer d'une voix toute tremblotante et en frappant dans ses mains 

: 

" Allez, ne lâche pas, vas-y, t'en es capable !...  

_________________________________________________________________________ 

Un scout qui n’avait pas vendu son massepain se faisait engueuler par son CP et soudain il 

répondit : 

- Ce n’est pas de ma faute je souffre de maspofobie 

Le CP intrigué lui demandais ce qu’était la maspofobie et le scout lui dit : 

- C’est l’incapacité à vendre du massepain ! 

_________________________________________________________________________ 

Un minibus plein à ras bord de jeunes scouts s’arrête sur le seul emplacement encore libre du 

camping. Une nuée de jeunes enfants en descendent en courant et se mettent à déballer le 

matériel et à monter la tente en quatrième vitesse. Pendant ce temps-là, le chef scout donne 

les ordres et organise les manœuvres. Sur l’emplacement voisin, un monsieur regarde la scène 

abasourdi : 

– Et ben ça alors ! C’est ce qui s’appelle de l’organisation et du travail d’équipe… Toutes mes 

félicitations ! 

Alors le nouvel arrivant lui répond : 

– Oui, mais il faut dire que j’ai un secret pour parvenir à ça : personne n’a le droit d’aller aux 

toilettes tant que la tente n’est pas montée… 

 

By Xerus & Irbis 
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Présentation de la patrouille du Kissende 

Tout d’abord, il faut savoir que la patrouille du Kissende est une patrouille conviviale. Tous les 

membres de la patrouille se respectent ... on est normalement responsable ... haha ! Dans cette 

patrouille à ''skip '' il y aurait des cas spéciaux mais chutttttt ! Passons aux choses sérieuses, je 

présenterai la patrouille dans l'ordre habituel, à savoir : première année, deuxième année, blablabla ! 

Barnabé Van Goethem 

Cette année, nous avons accueilli Barnabé. A peine arrivé, Barnabé est super motivé, toujours prêt à 

suivre les consignes et même plus ! C’est un scout à la fois joyeux et curieux. En tout cas, garde cette 

motivation qui t’amènera loin. 

Victor Artémus  

Personne conviviale, particulièrement motivé au concours cuisine. Son caractère rajoute une touche 

de diversité dans la patrouille. Comme Barnabé, il est motivé malgré les quelques moments de flemme. 

Il est aussi très cultivé. Engager un débat avec lui est stimulant ! 

Adrien Viré  

Scout qui aime bien titiller ses camarades avec l'aide de son complice … atchoum …  Le Warthog! Plus 

sérieusement, c’est un scout qui ne manque pas d’humour. Il est capable de plaisanter à tout moment.  

Warthog  

Ça fait quatre ans qu'il est dans la patrouille … ce qu'il lui a permis d'affiner une stratégie invisible pour 

éviter la vaisselle. On l’apprécie comme ça ! Il est toujours souriant le matin, après son long sommeil 

dans la tente ''quechua'‘ ! 

Corso 

Corso est un scout motivé pour participer et gagner n’importe quel jeu ! Il adore cuisiner lors du grand 

camp. Il nous rappelle toujours les bonnes pratiques de la vie civilisée comme par exemple de se 

brosser les dents tout en marchant le long d’une route nationale en plein hike ! 

Chevêche  

Chevêche fait partie de l'ADN du Kissende. Il est de bonne humeur en toute circonstance. Quand c'est 

nécessaire, il est capable de remonter le moral de la patrouille. On peut toujours compter sur lui. Son 

départ de la patrouille sera marquant. 

Alpaga  

Toutes ses années de scoutisme au Kissende, lui ont permis de partager avec les divers membres de la 

patrouille son enthousiasme. Il est ouvert, disponible et bienveillant.  

 

Comme vous l’aurez remarqué, la patrouille Kissende est très riche de par la diversité de ses membres.  

Il y a toujours de l'ambiance. Quelle patrouille ! 
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Les memes de la Cinquième  
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By Wallaby 
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Présentation de la patrouille du Mamba 

Gatien : Gatien est le seul 2e année de la patrouille. Plus l’année avance et plus il s’implique et met la 

bonne ambiance dans la patrouille. 

Jonathan : Il est toujours très zen ; avec lui il n’y a jamais de soucis.  

Alister : Il est super sympa et nous fait souvent tous rire. J’ai la chance de bien m’entendre avec tous 

les jeunes de ma patrouille. 

Scorpion : Il est nouveau dans la patrouille et dans la troupe comme moi mais il est déjà très bien 

intégré. Très drôle et apporte vraiment quelque chose en plus à la patrouille. 

Coyote : C’est LE footballeur de la patrouille. Il nous fait beaucoup rire notamment avec son 

vocabulaire français souvent mélangé avec le flamand. 

Gulo : Scout sérieux et qui fait toujours ce qu’on lui demande. Il fera surement un bon CP ! 

Wallaby (SP) : Membre le plus sage et le plus sérieux de la patrouille. Ça se voit qu’il aime sa nouvelle 

patrouille et qu’il se sent impliqué.  

Falanouc (CP) : Le CP du Mamba, il a beaucoup d’autorité sur sa patrouille et il en prend bien soin. Il 

est aussi très sympa avec tous les membres de la patrouille et drôle. 

Puis il y a moi, Grégoire, 1ere année de la patrouille, je me sens très bien dans cette patrouille et très 

content d’en faire partie. Le mamba est une super patrouille qui aime beaucoup rire mais qui sait s’y 

mettre sérieusement et faire les choses biens quand il le faut ☺ 

 

By Grégoire 
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Présentation du léopard 

 
Voici une petite présentation de la patrouille du Léopard : 
 
Corsac  
 
Petit pékinois nerveux qui aboie beaucoup mais au fond inoffensif. 
 
Lycaon  
Lévrier afghan à long poils bien que vous ne les voyiez pas car il se les rase pour les courses. 
 
Malamut  
 
Un petit chien qui est timide et qui est responsable de tous ce qu’on lui demande de faire.   
 
Douroucouli 
 
Un des bg de la patrouille, il aime beaucoup rire et c’est notre footballeur préféré. 
 
Tristan  
 
Un géant qui aime partager  et il aime aidé les petits et il  n’aime pas le foot. 
 
 
Robin  
 
Chien errant, obligé de voler pour se nourrir mais vif d'esprit dès qu'il est rassasié.  
 
Fares 
 
Animal exotique venu de contrées lointaines avec toutes ses affaires dans une simple sacoche. 
Eastpak 
 
Maximilien 
 
Notre petit footballeur il aime le foot et il aime beaucoup rire il aime aider les autres malgré 
sa petite taille. 
 
 

By Tristan le tracteur, Fares et sa sacoche 
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Les 9 raisons de ne pas grimper le Mont Ventoux 

Vous l’avez probablement vu sur Twitter, Facebook et Insta cet été. Cette magnifique photo 

réunissant Alopex, Oryx et Corsac au sommet du Mont Ventoux. Pendant que la plupart des scouts se 

reposait encore après un grand camp éprouvant et riche en émotions, certains s’entrainaient déjà 

pour les 24h vélo. Une expérience inoubliable certes, mais vivement déconseillée ! Voici les 9 raisons 

de ne pas grimper le Mont Ventoux. 

(Pour les hommes des cavernes qui vivent sans réseaux sociaux, voici quand même la photo) : 

1. Ne pas être assez entrainé 

Alors oui pour le coup, on vous 

l’avoue car on est entre nous, on 

s’est un peu surestimé. Avec la 

saison de hockey qui s’était terminée 

en mai, cela faisait 3 mois sans sport. 

Pour Alopex, cela faisait même 3 ans 

sans sport. La dernière fois qu’il avait 

un peu couru, c’était en 2015 à 

l’agora de Schaerbeek avec 

Donovan, Kevin et Brandon. Après 

deux lacets, fallait quasiment déjà 

appeler le camion balai. 

Bref un Mont Ventoux c’est comme 

un bon article dans les potins : ça ne 

s’improvise pas ! 

 

2. Ne pas être un vrai 

cycliste 

Non non, on n’a pas vidé le rayon 

barre énergétiques chez Decathlon. 

Pff, on n’en a pas besoin pensait-on. 

Mal nous en a pris ! Alopex, plus sage 

que les autres, acheta lui de quoi se 

sustenter pendant l’épreuve. Mais bon on le répète, après deux lacets, fallait quasiment déjà appeler 

le camion balai. 

Heureusement que Lérot (le papounet de Corsac) fût là pour nous ravitailler en bananes et en eau ! 

 

 

3. Etre un scout 

Un scout, c’est viril. Du coup pas de maillots moulants, pas de chaussures à crochets avec lesquelles 

on a la démarche d’un pingouin, mais surtout pas touche aux poils des jambes! Laissez ça à Bilal Hassani 

ou à Jeremstar. Le seul avec un maillot moulant, des chaussures à crochets et des poils de jambes 



20 
 

rasées, c’était Alopex. Mais bon, on le sait maintenant, après deux lacets, fallait quasiment appeler le 

camion balai. 

 

4. Être blessé 

Au gros orteil par exemple. Le pire, c’est de ne pas savoir ce que vous avez. Corsac a pu en témoigner. 

Un « doute de fracture, mais peut-être que c’est une entorse » avaient dit les champions de l’hôpital 

de Langres. Et bien devinez quoi, après avoir consulté des médecins un peu plus compétents de chez 

nous, il s’est avéré que Corsac a grimpé le Mont Ventoux sans une fracture, sans entorse mais bien 

avec un ligament déchiré (!). On peut applaudir la prestation de l’hôpital de Langres, le même hôpital 

où quand Chrysocion s’était coupé à la main gauche ils avaient inscrit la main droite sur les papiers 

d’assurance… 

 

5. Le drapeau 

« Un petit pas pour l’homme, un grand pas pour l’Humanité. » Tout le monde connait la citation, mais 

quel rapport ? Et bien les Américains, quand ils ont atteint la lune, ils y ont planté leur drapeau. Alors 

oui, on a fièrement brandit le drapeau de la cinq’ une fois au sommet, mais si vous pensez qu’il y est 

encore pour marquer notre conquête, c’est que vous n’êtes pas au courant de son prix : 55 euros ! 

Dites le staff, ça ne vous dérange pas de vous faire un max de blé sur notre dos ? #balanceTonStaff 

 

6. Le paysage 

Certains disent qu’une fois arrivé en haut, le paysage est une belle récompense. Faux ! Déjà vous savez 

plus respirer, mais en plus il n’y a vraiment pas besoin de se tuer pour voir le paysage, en vrai c’est 

exactement le même que sur les photos. Economisez donc votre temps et surtout votre énergie. Mais 

la plus grosse déception, c’est qu’en fait la vue est plus belle d’en bas. On aurait pu s’en douter, mais 

depuis le Mont Ventoux on n’a même pas vue sur le Mont Ventoux. Nul… 

Demandez simplement à Pex ce qu’il pense de la vue du Ventoux. Exténué, à bout de force, épuisé, il 

n’a même pas pu en profiter. Juste se lever pour quand même poser sur la photo et pouvoir un peu se 

la péter, mais c’est absolument tout ce qu’il y a à signaler. 

 

7. Le soleil 

Déjà de base, pour tous les efforts d’endurance on dit toujours que ce sont les derniers kilomètres qui 

sont les plus durs. Mais en plus, le soleil n’a rien arrangé. On monte les 15 premiers kilomètres au 

calme dans l’ombre des sapins, on prend un peu la confiance puis d’un coup, paf, plus de végétation. 

Et à ce moment-là il devait être environ 11 heures. Les plus rusés partent tôt le matin, mais que vouliez-

vous que je fasse moi Corsac en arrivant chez Oryx le matin et que celui-ci vient m’ouvrir en caleçon, 

n’avait toujours pas pris son petit dej’ et devait encore aller faire réparer le pneu de son vélo qui était 

crevé ?  

#MerciPourCetteSuperOrganisation 

Pour Pex, malgré le pot de crème solaire déversée sur sa peau avant l’effort, il ressortit de cette 

épreuve rouge comme une écrevisse. Au moins, ceci lui permit d’abandonner momentanément son 

teint de blême de Parker. 
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8. La galette 

Si pendant les 20 premiers km, Oryx et Corsac avançaient au même rythme, le 21ème fût clairement 

celui de trop pour le Corse. Un peu comme les siècles en fait #LeMondePartEnC…  

Bref à 300 mètres de la fin, Corsac dit à son ainé que SACRILEGE il allait poser son pied sur le sol. Et 

Oryx d’encourager son cadet en l’exhortant à mordre sur sa chique. Il eut beau mordre sur sa chique, 

on sait tous qu’une chique après deux minutes ça n’a plus aucun goût. Et finalement Corsac posa son 

pied et là, pif ce fut la galette. Et on ne vous parle pas de la galette des Rois, celle-ci était bien plus 

royale! 

 

9. Ne pas être dopé 

N’est pas Tom Simpson qui veut. Les cyclix ne comprendront pas ce que la phrase précédente veut 

dire, mais no worries. Pas de Tradamol, EPO ou autre dopage électrique. Mais on aurait peut-être dû 

nondidju. Le seul à avoir fait un petit tour chez le Docteur Ferrari avant, c’est Alopex. Mais on sait tous 

maintenant qu’après deux lacets, on a failli déjà quasiment appeler le camion balai. 

On vous rassure, on n’a pas dû ajouter une autre stèle commémorative dans l’ascension. 

 

Malgré tout ça les boys, ça vaut clairement la peine de le grimper ce Géant de Provence. 

Quelle aventure magnifique entre Anciens/Scouts de cette si belle Troupe. 

Ce qui nous a tous les trois le plus marqué dans cette souffrance, c’est le partage entre trois personnes 

qui sans la Cinquième n’aurait jamais eu l’occasion de vivre ça ensemble. A quel moment un 94, un 97 

et un 2001 s’associeraient pour unir leur force et réussir l’impensable ? 

Seule la Ve permet de réaliser ces choses-là. 

Profitez de cette Troupe et du Grand Camp en… (maintenant on connaît la destination hehe) qui 

s’annonce fabuleux 

LONGUE VIE A LA CINQUIEME 

Corsac & Oryx (+ Alopex et le camion balai) 
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Quel personnage Harry Potter es-tu ? 

 

En grandissant, on a tous eu nos héros. Clairement, pour le Staff, Harry Potter faisait partie de 

ces modèles. Mais à l’aube d’un camp Harry Potter, sauras-tu déterminer, cher scout, à quel 

personnage tu ressembles le plus ? 

 

 

 

Au premier coup de sifflet du matin, … 

 Tu te lèves, tu te débarbouilles, tu ravives le feu et tu cours te mettre en rassemblement. 

C’est toi qui as sifflé, Pallas a oublié de récupérer son foulard après que tu aies arbitré 

un Mondialito. Pendant que toute la Troupe se réveille avec difficulté, tu retournes dans 

ta paillasse ;) 

Le matin, c’est pas trop ton truc. Un peu balourd au lever, tu as renversé l’eau chaude 

du café de ton CP, presque fait dépiner la tente en t’y accrochant et marché dans un 

caca pirate à pieds nus. 

Tu sais très bien que le Staff a autant la flemme que toi, du coup tu te rendors jusqu’au 

deuxième coup de sifflet 

 

Aujourd’hui, après que le Staff ait essayé pour la troisième fois de te faire croire que c’était les 

déconstructions, ils ont enfin craché le morceau : c’est le départ en hike. Dans ton sac tu mets… 

Un chansonnier, des chaussettes, un canif pour ouvrir les conserves de pêches au thon 

et une balle de foot. Tu sais très bien que tu ne changeras pas de caleçon, alors 

pourquoi prendre des vêtements de rechange ? 

Un bob rose affreux, un marcel, un drapeau belge. Rien à déclarer bien évidemment ! 

Les affaires qui trainent par ci par là dans ta paillasse. Evidemment, tu auras oublié ta 

carte d’identité, et le staff devra faire 4h de route pour l’apporter au médecin après que 

tu aies été mordu par un chien errant. 

Tes toutes nouvelles chaussures de marche, ton Petit Cinquième et des vêtements de 

rechange pour 5 jours. Evidemment, tu auras les pieds pleins de cloches après 2 jours, tu 

aurais dû rechercher chaussures de marche rodées dans le dictionnaire. 

 

Pendant la journée progressions, tu… 
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Essaie de passer ton badge woodcraft avec détermination. Malheureusement, tu viens 

de l’Impala, et on a bien vu l’année passée que les brêlages c’est pas votre truc…  

Passe le badge troubadour, en préparant la veillée, posé dans ton sac de couchage. Le 

Staff a évidemment oublié que tu l’avais déjà eu deux fois, ce badge troubadour… 

Tu as déjà assez de badges pour aller à la Fédé, tu vas donc aider les jeunes à passer 

leur Tenderfoot. En pratique, ça va très vite finir sur toi dans un hamac, avec 3 voix 

stridentes qui essayent de te réciter le légionnaire pendant 2 heures. 

Est-ce qu’on peut passer plusieurs badges à la fois ? 

 

Au camp de Toussaint… 

 Tu as eu froid.  

 Tu étais en vacances avec la mif en Italie, scuz. 

 

Quand tu rentres du camp, tes parents… 

 Ecoutent avec ravissement toutes tes aventures, on dirait que ça t’a vraiment plu ! 

T’emmènent chez le médecin de famille, parce qu’on est jamais à l’abri que les médecins 

étrangers aient loupé l’une ou l’autre fracture… 

Ont beaucoup de lessive à faire. Comme d’hab, même si tu n’as changé que 3 fois de 

caleçon sur le camp, tu as mis un peu de terre dans ton sac avant le retour, pour donner 

l’impression que tu as changé d’affaires régulièrement. 

Se plaignent qu’ici, « on n’est plus aux scouts ». Alors mange un peu proprement et sors 

ta main de ton pantalon ! 

 

Aux 24 heures vélo, ton rôle c’est de… 

Voir tes potes dans les autres Troupes. Mais le plus important c’est surtout de les battre, 

donc tu t’échauffes et tu lâches des bombardiers ! 

Le sport c’est pas trop ton truc, donc tu tiens le chrono pendant une douzaine d’heures 

d’affilées. Difficile de rester concentré aussi longtemps, donc parfois tu oublies de 

regarder le chrono quand les premières années ont fini leur tour. Pour ne pas les 

décevoir, tu inventeras un temps dont ils seront très fiers ! 

Tu fais plein de tours sur le deuxième vélo, d’après celui qui tient le chrono (c’est un 

expert il fait ça depuis 8h) tu aurais même fait un tour en 1:22 

 

Les 3-4 premiers jours du camp, pour toi c’est… 
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 Mondialito ! Si tu joues pas, tu regardes, posé au bord du terrain 

Aller à la feuillée seulement après le cantique #KillerVie 

Tu as oublié d’acheter les pastilles anti-fumées comme le CP te l’avait demandé, et après 

avoir fait le tour des patrouilles il semble que personne n’en a. Tu fais donc les pâtes 

avec des lunettes de piscine et un foulard sur le visage. 

Tu es très très excité par le Woodcraft, mais comme ton pilotis est à 3m de haut, tu fais 

les barreaux de l’échelle. Ton nom finira sur une déclaration d’accident après que celui 

ait cassé (en même temps que le bras de ton SP). 

 

Ton moment préféré du camp ? 

 Tous les jours ! 

 La phase du jeu de 24 où il y a moyen de tricher de ouf 

 Oh tu sais moi j’ai tout vu, rien ne m’étonne plus 

 

Les dimanches, lever à 7h45 

 C’est dur… 

 C’est chouette ! 

 

 

Tu as une majorité de      , tu es… 

Hermione Granger en première année à Poudlard  

Quand elle n’était pas encore si incroyable  

Tu es parfait ! Enthousiaste, curieux, motivé, toujours souriant… Ta 

fraîcheur n’a d’égale que celle de l’actrice qui a inspiré toute une 

génération. Tu iras loin, fais simplement attention que parfois cet 

enthousiasme peut à la longue être fatiguant pour les autres (« Chef 

chef, pourquoi on fait comme ça ? On ne devrait pas faire comme ça ? 

Vous ne pensez pas que ça marcherait mieux comme ça ? »).  
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Tu as une majorité de        , tu es… 

Draco Malefoy  

Aka le gosse de merde qui a quand même un bon fond  

T’es clairement un tozzeur, et tu n’hésites pas à te marrer un peu aux 

dépens des autres. Même si on te retrouve dans tous les sales coups, tu 

as aussi le sens de la compétition, et gagner est important pour toi, à 

n’importe que prix… On sait que dans le fond t’es un mec fragile, et 

peut-être même que tu es différent à la maison. En tout cas, les scouts 

c’est l’occasion pour toi de bien t’amuser ! 

 

 

 

Tu as une majorité de        , tu es… 

Neville Londubat  

Aka le mec un peu sauçant au début, mais qui finit par envoyer du 

lourd  

Tu débordes de bonne volonté, t’es juste assez maladroit. Heureusement, 

c’est bon ambi, en tout cas pour les autres quand tu es le dindon de la 

farce. Tktmp, même si pour l’instant tu es encore un peu à côté de tes 

pompes, ça s’arrangera avec le temps. 

 

 

Tu as une majorité de        , tu es… 

Albus Percival Wulfric Brian Dumbledore  
Directeur de Poudlard, Fondateur de l’Ordre du Phénix, ancien Président du Magenmagot, 

Docteur en Sorcellerie, Enchanteur-en-Chef, Manitou suprême de la Confédération 

internationale des Mages et Sorciers et récipiendaire de l'Ordre de Merlin, 1re classe, 

découvreur des 12 propriétés du sang de dragon, polyglotte (mermish, gobelbabil, 

fourchelang…) 

Aka le mec qui connait les bails  

Toi mon vieux, tu as connu la guerre… T’as tout vu, tout entendu, et 

plus rien ne t’étonne. T’es devenu un expert de la Cinquième et tu 

n’hésites pas à le faire savoir. Du coup, tu sais à quoi t’attendre, ce 

qui marche et ne marche pas. Espérons juste que tu fasses bénéficier les autres de ta 

sagesse ! 
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LA QUETE DE L’ETENDARD SACRE 

 

 

 

VENEZIA 
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Message du Staff de Montegnacco de Cassaco en 2010 à ses fidèles centurions :  

Chers valeureux mercenaires issus des 7 tribus, 

L’heure est grave. Très grave. Comme nous vous l’avons précisé, le célèbre étendard à l’aigle d’or massif de 

César a été volé il y a quelques jours, au sein-même du bivouac de César ! Qui est à l’origine de cet affront ? 

Sans aucun doute l’un des soldats présents au campement… Mais l’heure n’est pas encore à la vengeance.  

Le plus important est de le retrouver. En effet, l’aigle, symbole de Jupiter, dieu des dieux, est l’emblème 

sacré des légions romaines. La perte d’un étendard constitue le déshonneur suprême pour tous les soldats 

d’une légion. Si l’aigle tombait aux mains des espions de Pompée, alors les légionnaires romains fidèles à 

César le considèrerait comme un mauvais présage divin, ce qui diminuerait considérablement leur foi en 

César. Qui sait, peut-être la plupart d’entre eux passeraient même du côté de Pompée et du Sénat…  

Nous ne pouvons-nous permettre cela, sous peine de renoncer à la marche sur Rome et aux charges qui 

reviennent de droit à César ! Nous faisons donc appel à vous pour retrouver l’étendard sacré. Les seules 

informations que nous détenons est qu’il se trouve quelque part, caché dans la cité de Venise.  

Si vous retrouviez l’étendard et pouviez le ramener à César, celui-ci aurait assurément une gratitude 

immense et infinie à l’égard de votre tribu. Il pourrait s’en rappeler le jour où il prendrait les rênes de 

l’Empire romain… Cette perspective augmentera considérablement et durablement la cote de population 

de votre capitale, vous apportant richesse et faisant de votre cité l’alliée privilégiée de Rome.  

Il en va donc de votre intérêt tout autant que de celui de César d’être le premier à mettre la main sur l’aigle 

d’or… Prenez bien connaissance de toutes les règles énoncées à la page suivante et n’attendez plus !  

AVE CAESAR ! 

Un ancien de l’empire relate : « Quels moments incroyables que nous avons passés ensembles entourés de 

nos centurions issus des 7 provinces !  L’empire du tigre est fier d’avoir pu profiter d’un tel engagement de 

ses troupes au court de ce jeu de 24h dans la région de Venise ! L’étendard a pu être récupéré et l’honneur 

est sauf ! De plus nous avons eu le plaisir de rencontrer de nouvelles contrées historiques ainsi que de 

valeureux citoyens issus des montagnes avoisinantes. Que de souvenirs resterons à jamais gravés ! Ave 

César, Avé la Cinquième ! 

 

Le Tigre Rouge ! 
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Grèce 2013 – Un retour presque parfait 

Vendredi 26 juillet 2013, 14h14 –Les scouts s’affairent. Les tentes et le pilotis de Troupe sont déjà abattus 

depuis bien longtemps, mais il s’agit de ranger le camp, charger la camionnette et préparer la brebis que 

notre propriétaire nous a trouvée. Les salades sont prêtes et tout semble annoncer une belle soirée. 

Hovawart, Serval, Martre et moi-même en profitons pour nous reposer tranquillement à l’ombre de ce qui 

semble être une maison en construction (qui n’est probablement toujours pas terminée), à 200 mètre de la 

prairie. Il faut dire que pendant que ces petits veinards seront en train de se dorer la pilule en attendant le 

car qui les amènera à l’aéroport, nous serons 7 à prendre la route pour ramener le matériel. 

Le trajet qui nous attend ne sera pas de tout repos. Dès la fin de veillée, nous aurons en effet 34 heures 

pour remonter les 2483 kilomètres qui nous séparent du collège.  Nous aurons pour monture, Titine, une 

jolie petite saxo grise datant de la fin du dernier millénaire, et un 16 m³ en légère surcharge pondérale (pas 

autant que Dhôle, mais un peu plus que moi-même à l’époque, pour ceux que ça aiderait à visualiser). 

Il fait chaud, mais nous arrivons à trouver le sommeil, si bien que l’après-midi passe relativement vite. 

Lorsque nous rejoignons la Troupe, les préparatifs sont déjà bien avancés. Il ne nous reste plus qu’à attendre 

le retour du propriétaire pour lancer les festivités. 

La fête bat alors son plein. Tous ripaillent gaiement, profitant également de la fraicheur revenue à la tombée 

de la nuit. S’ensuit une dernière veillée de camp en présence de nos hôtes. Comme d’habitude, la joie de 

tous se retrouver autour du feu se mélange à la nostalgie de fin de camp. 

Et puis ça se termine doucement. Tous se rassemblent pour entonner un dernier cantique avant d’aller 

dormir, et de lancer notre périple avec une partie du Staff. Nous laissons la Troupe aux mains de 

Serpentaire, flanqué d’Axis et d’Otocyon. Elle est entre de bonnes mains. 

Nous partons sereins, les kilomètres s’enchaînent et nous nous passons le volant régulièrement pour tenir 

le coup. Tout roule bien, et nous passons même la frontière Serbe sans devoir passer par un sombre 

comptoir pour justifier notre chargement à coup de pot-de-vin. Nous approchons de la Croatie lorsque le 

téléphone sonne. 
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C’est Axis. Il nous appelle pour nous annoncer qu’une dizaine de scouts ont été amenés à l’hôpital par la 

femme du propriétaire. Pour quelle raison ? Une intoxication alimentaire qui avait frappé un tiers de la 

Troupe. Serpentaire est parti avec eux. Il fait en effet partie de ceux qui sont les plus affectés. L’avion, quant 

à lui, décollera dans 22h de Skopje… 

C’est donc complément impuissant que la majorité du staff a suivi l’évolution de la santé de la Troupe par 

téléphone. La crainte de voir une partie de la troupe rater cet avion grandissant d’appels et appels. 

Tous ont pu finalement prendre le car à temps, pour rentrer au Pays. Et nous nous sommes finalement 

retrouvés pour un rassemblement final dans la cours du collège, avec un léger retard sur le planning initial. 

Seuls Martre et de Dingo Manquèrent à l’appel. En effet, ils durent rester au chevet de notre brave 16m³ 

qui ne parvint pas à supporter l’effort. Il fût finalement la seule victime de ce périple, malgré les nombreux 

coups de charge de la Titine pour le maintenir en vie. Mais ça, c’est une autre histoire. 

Husky 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article Potin de la Cinq 2002 – Lucky Luck 
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Grèce 2013 – Un retour presque parfait 

La version officieuse 

Dimanche 28 juillet 2013, 06h45 – Une fois n’est pas coutume, c’est mon estomac qui me réveille et 
non pas un Husky aux abois dans la tente de Staff. Il fait déjà clair. Nous avons dormi à même le sol, 
sans même s’être glissés dans nos sacs de couchage après cette veillée finale pleine d’émotion. C’est 
notre dernier jour de camp, plage et retour en bus vers Skopje au programme. Les intendants et une 
partie du Staff sont sur les routes du retour vers Bruxelles avec « Titine » et notre camionette. Colibri, 
Otocyon, Axis et moi sommes reponsables d’occuper toute la Troupe pour ce jour de détente avant le 
retour. Bref, revenons-en à mon estomac. 

C’est en cherchant un confortable endroit à l’abri des regards indiscrets que je suis pris de nausées et 
*blurp*. Soulagé de ce trop-plein gastrique évacué, je retourne me poser sur ma paillasse. Il était de 
toute façon prévu de réveiller la Troupe vers 07h00. 

A peine avions nous sifflé le réveil que quelques scouts venaient me trouver pour me dire qu’ils avaient 
été malade toute la nuit, ou commencaient à se sentir mal. La journée s’annoncait bien ! Je n’ai même 
pas eu le temps de lancer les cris de patrouilles du rassemblement du matin que les nausées 
réapparaissaient. « Axis, tu gère le rassemblent s’il te plaît ? ». Tout juste le temps de sautiller derrière 
un buisson que *blurp*. Sympa ce début de journée ! 

Il y ensuite une sorte de trou noir… Etat post-traumatique après ce camp de folie ? Intoxication 
médicamenteuse volontaire de la part de Colibri qui, voulant me requinquer, m’avait proposé des 
gellules de fabrication artisanale ? Le mystère reste entier. 

Cela étant, c’est bien une heure plus tard qu’Axis me réveille pour m’inviter à accompagner Véronique, 
l’épouse de notre propriétaire (« tata » pour les intimes), qui conduit quelques scouts à l’hôpital de 
Kavala, leur état n’étant pas rassurant. Sur place, essayant d’expliquer au médecin, dans un Anglais 
approximatif, ce qui nous amène en groupe aux Urgences, les nausées resurgissent sans prévenir. Un 
troisième *blurp* qui se terminera dans le lavabo du cabinet médical. Excuse-me Sir ! 

Après un petit passage par la section « adulte » des Urgences, pendant que la tata prenait soins des 
jeunes scouts dans la section pédiatrique, on se retrouve tous dans une petite pièce, décorés d’une 
voie intraveineuse par laquelle coulait au goutte à goutte une potion magique translucide, censée nous 
remettre d’aplomb en quelques heures ! 

Après négociation avec les médecins Urgentistes sur une autorisation de sortie précoce pour pouvoir 
prendre notre bus en fin de journée, puis l’avion le lendemain matin, nous quittons l’hôpital sur simple 
présentation de notre Carte Européenne d’Assurance Maladie. Et oui, en Grèce cette carte sert 
également de carte de crédit pour les soins de santé ! Hein ? 

Nous passons alors la fin d’après-midi dans un état semi-comateux sur la terrasse de la maison des 
propriétaires, après avoir mangé des toasts et du riz, prescrits par nos amis carabins. C’était sans 
compter le retour à la réalité… Husky m’appelle ! 

Husky : « Ouais Serp’ ! Dis, comment ça se passe ? » 
Husky : […] 
Note de la rédaction : afin d’éviter une déforestation massive pour permettre l’impression de ce Potin 
spécial, les paroles de Husky ont été limitées à leur plus simple expression, permettant néanmoins de 
comprendre la suite de l’histoire. Merci de votre compréhension. 
Husky : […] 
Husky : […] 
Husky : « Ah bah écoute nous on avance bien là. Mais faudrait quand même que t’appelle les parents 
des scouts concernés, histoire qu’ils soient au courant que leur fils est passé par les urgences etc. » 
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Husky : […] 

Bref, vous l’aurez compris… j’ai passé deux heures à contacter les parents de ces malheureux scouts 
qui ronflaient sur la terasse, épuisés par ces complications caprines. Un quatrième *blurp*, rappelant 
la prescription médicale, viendra d’ailleurs décorer l’évier de la cuisine de la tata entre deux appels 
téléphoniques. Excuse-moi Véro ! Avec les amitiés de Husky… 

Le soir venu, nous retrouvons la Troupe pour prendre le bus qui nous amènera à Skopje. Troupe qui, 
non content d’avoir bronzé toute la journée à la plage, s’était un offert un resto de Troupe aux frais du 
Staff ! Et je peux vous dire qu’à eux, on ne leur a pas servi du riz avec leurs toasts ! Scandale. 

Petit break pour une mention spéciale au scout qui a « blurpé » dans le couloir du car flambant neuf. 
Sorry mister ! 

Lundi 29 juillet, 04h30 - Nous arrivons enfin à l’aéroport, après une petite magouille financière à la 
frontière, maintenant habituelle après 4 semaines dans ces belles contrées. Les nausées ont disparu. 
J’ai pu me reposer durant le trajet. Otocyon et Axis ont passé leur nuit à ré-arranger les patrouilles 
pour l’année suivante. Merci les gars. 

A peine arrivé au check-in de la compagnie Wizzair, par ailleurs pas encore ouvert, mon estomac se 
réveille. Les crampes sont de retour. Les *blurp* laissent maintenant la place au *splotch*. Aaaaah… 
les joies de l’intoxication alimentaire ! 

Imaginant le pire avec ce trajet en avion de trois heures et mes folies digestives, je me rappelle que 
Husky m’avait laissé, dans un grand sac poubelle noir, une partie de pharmacie « au cas où ». Je me 
mets donc en quête du graal Immodium traînant au fond de ce sac. 

[…] #!@;/=°¶&§ !!!! 

À ce jour, je n’ai toujours pas retrouvé ce grand malin de scout qui, pensant qu’il s’aigssait de déchets, 
avait jeté ce sac noir dans une poubelle avant de prendre le bus à Eleftheres. La rumeur dit qu’un jeune 
Grec, faisant les poubelles le lundi matin dans la petite commune qui nous avait accueili durant un 
mois, a ouvert une pharmacie ambulante après avoir découvert ce trésor. L’histoire ne dit pas à quel 
prix il a revendu les gellules magistrales de Colibri… 

Cet interminable retour se concluera par un « Toc toc toc. Monsieur, il faut regagner votre siège, nous 
allons bientôt atterir ! » alors mes intestins livraient leur dernier *splotch* du séjour, à près de 9 000 
mètres d’altitude, dans l’espace aérien néerlandais. 

Serpentaire 
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Slovénie 2016 : une famille rurale 

Une famille interminable qui remplit la cuisine, une grand-mère qui fume quelque chose de gros et long à 

l’accueil en disant quelques mots slovènes avec une voix craquelante – mais pas craquante, croyez-moi –, 

un animal non identifié dans le canapé et un autre dans l’allée, entre la grand-mère et son cendrier : c’est 

tout cela qui formait notre charmant comité d’accueil, un midi de début décembre, dans la petite bourgade 

de Mirna Peč (lire « mirna petch »).  

Quelques heures plus tard, un avion allait nous ramener à Charleroi. C’était le quatrième et dernier jour de 

repérage. Si nous n’avions pas, par un coup de chance énorme, envoyé, la veille au soir, des SMS en slovène 

(merci Google Translate !) tous azimuts, nous serions à coup sûr rentrés bredouilles. Enfin, bredouilles, c’est 

si l’on ne compte pas les images variées de la Slovénie qui nous resteraient en tête, les quelques heures de 

ski en haut du Triglav (lire « triglav »), et les heures de repérage à l’aveugle en campagne slovène, où les 

paysans, quand ils comprennent l’anglais, font semblant de ne pas le connaître ; et quand ils ne le 

comprennent pas, n’ont pas à faire semblant de quoi que ce soit. 

Et c’est un de ceux-là qui a fini par répondre à notre message. C’est même sans doute le seul de ceux-là qui 

a, par chance, des enfants qui vivent avec leur temps (ce qui en slovène se traduit par « futuristes ») au 

point de connaître l’anglais et de savoir le manier à travers tout l’internet pour nous faire parvenir l’info 

tant attendue : rendez-vous chez nous, à Mirna Peč (lire « mirna petch »), deux heures avant votre avion. 

À notre arrivée, c’est l’aîné, Urban (lire « ourbane ») – il porte particulièrement mal son prénom – qui nous 

a guidés à travers les pâtures familiales, en nous assurant que « cows will be gone in summer ». Ouf, on a 

trouvé notre prairie ! Ce qui nous a séduits ? La fraîcheur de l’endroit, les bois à proximité, la rivière et la 

source d’eau potable (mais était-elle potable ? dans un futur article, nous parlerons de la traditionnelle 

épidémie de milieu de camp et de ses possibles sources (littéralement)). Mais ce qui a achevé de nous 

convaincre pour de bon, ce sont surtout… les propriétaires !  

Quelques mois plus tard, nous voilà de retour. Tout y est comme dans nos souvenirs. Sauf… Urban et sa 

famille, que voilà transformés ! La grand-mère est toujours dans l’allée, à l’accueil, et toujours avec la 

(même ?) chose au bout du bec. Mais les autres membres de cette famille rurale, heureux de nous revoir, 

sans doute détendus par notre humour hors du commun1, nous accueillent les bras grands ouverts pour le 

reste du camp. Nous sommes bien tombés : ils sont spécialistes dans la production de yaourt fait maison 

avec le lait des vaches disparues. Mais ils sont aussi amateurs de bonnes choses. Le patriarche (la grand-

mère vient sans doute de son côté) n’est jamais sans sa cruche de vin, d’une cuvée faite maison avec un 

savant mélange de raisins et de qswhglbds (lire « … »).  En fin de précamp, juste avant mon aller-retour pour 

chercher les scouts à Bruxelles, il me glisse dans son plus beau slovène, traduit en anglais par Urban, qu’il 

« a entendu que l’on trouvait de la bière pas chère dans les grandes surfaces de Belgique ». Ma mère est 

fière d’avoir fait un passage au Colruyt pour chercher quelques décalitres du plus grand cru belge. Le 

propriétaire, lui, était ravi de voir sa commande peu taxée arriver en même temps que les scouts. C’est sans 

doute pour cela qu’il souriait à leur arrivée.  
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On a beau les charrier pour rire, ces propriétaires étaient en or ; je pense qu’on ne peut pas rêver mieux 

pour un camp. Chef de scouts mixtes locaux, Urban a organisé une rencontre des deux troupes autour d’un 

feu de veillée ; il est venu avec nous à la commune de Novo Mesto (lire « novo mesto ») faire la file pendant 

deux ou trois heures pour qu’au final un employé prenne acte de notre arrivée sans trop savoir quoi faire 

de cette information inédite ; il a tiré un câble électrique depuis sa maison pour que les croques-monsieur 

du staff soient prêts plus rapidement (c’est une blague, évidemment).  

Et comme dernière anecdote qui prouve la qualité de nos propriétaires, je citerai celle-ci : À quelques jours 

de la fin du camp, la société publique d’inspection des sanitaires scouts slovènes (SPISSS) est venue vérifier 

notre hygiène. Le choc devant ce que nous appelons une feuillée – mais qui n’a pas encore de nom en 

slovène – fut sans appel : nous voilà condamnés à faire installer des « TOI TOI » à l’entrée du champ, et 

forcés de prouver que nous utilisons l’eau distribuée par Novo Mesto et non celle qui coule plus ou moins 

naturellement au fond de la prairie. Urban, contrarié mais pragmatique, change l’arrivée d’eau en tournant 

une vanne, prend une photo souvenir, puis remet la vanne comme avant. Comme un acteur qui va au bout 

de ses idées, il demande alors à Tangara de poser avec une bidouille remplie devant un évier où elle n’aurait 

pas eu la place de passer. Le tour est joué. Devant de telles preuves de notre mise en conformité, les Services 

Secrets Slovènes (S³) se font berner, et la troupe peut à nouveau sereinement profiter de la délicieuse eau 

de source qui coule au fond de la prairie.  

Axis 
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Hongrie 1991 

 

Comme premier camp scout avec les gars d’ici 

Aumônier par surcroit, à l’étranger aussi. 

Merveilleux souvenir de Hongrois accueillants 

Pour un jumelage bien épanouissant. 

 

Setter et Etourneau, Orignal et Poussin, 

Chevêche et Lionceau, staff alors à dessein 

Oh combien solide, fraternel et jovial 

Unifiant la Cinquième en étant convivial. 

 

Toujours  prêts à servir malgré leur pauvreté 

Hongrois persévérants, soucieux de vérité. 

On ne peut mieux dire : renaître du chaos 

N’est guère facile, surtout en commando 

 

Grande capitale Budapest pour tout œil, 

Rayonnant de soleil le parlement accueille 

Initiant la troupe de son histoire sombre 

Encore visible surtout dans la pénombre. 

 

 

Acrostiche en Alexandrin de 12 pieds 

Castor 
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Hongrie – Juillet 1991 

La Hongrie, c’est le 1er grand camp de la Cinquième à l’étranger au surlendemain de la chute du Mur....   

C’est un long trajet en car avec des soucis de passeport pour l’un, d’excellentes vidéos préparées par 

quelques chefs afin de faire passer le temps. C’est un camp avec nos amis hongrois dont deux frères, cousins 

de Fouine (membre fondateur de la Troupe) qui avaient participé à des grands camps de la Troupe en 

Belgique. Cela semble être également le dernier grand camp où nous portions encore le chapeau, du moins 

sur les photos…  Peut-être aussi l’unique fois où le Staff a encouragé les Patrouilles à prendre les transports 

en commun (bus, trains) afin de découvrir un maximum de la région, à faire une halte au restaurant ; il est 

vrai que pour 50 BEF (ou 1,25 euro) – c’était il y a près de 30 ans - nous avions droit à un excellent repas 

(goulash et autres spécialités locales…). Mais c’est aussi une amende salée que des chefs ont essayé de 

négocier à la baisse avec un policier hongrois, sans doute pas des plus honnêtes, pour une voiture mal garée 

devant le parlement de Budapest et ce en vue d’une visite du parlement et d’une photo de troupe qui nous 

a finalement coûté bien cher… La scène vaut le détour et nous vous invitons à la visionner via ce lien : 

https://youtu.be/BLFkyRC0M7Y. 

Nous profitons de l’occasion pour remercier tous ceux à l’origine de cette très belle aventure de la 

Cinquième en Hongrie.  

Le Staff  

 

 

 

https://youtu.be/BLFkyRC0M7Y
https://youtu.be/BLFkyRC0M7Y
http://www.anciens.cinquieme.be/camps/1991
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SAINT-AUBIN 2017 : LES 30 ANS 

2 ans déjà ! 

 

En février 2016, c’était par ce même Potin de la Cinq’ « Spécial Destination » que nous vous annoncions 

en primeur l’organisation d’un événement pour les 30 ans de la Cinquième. Dix-sept mois plus tard nous 

nous retrouvions dans le Namurois pour fêter dignement ce bel anniversaire ! Retour nostalgique sur 

ces belles journées en quelques lignes… 

 

Mercredi 19 juillet (J-2) 

C’est fier comme un paon qu’Axis se fait photographier 

devant le panneau marquant l’entrée du village de Saint-

Aubin, non loin de Florennes. Le postérieur en appui sur 

le pneu dégonflé de la remorque familiale, il nous offre 

son plus beau sourire pour cette photo qui marque le 

lancement officiel de quatre intenses journées pour les 

six Légionnaires, fraîchement sortis de la Sainte Troupe, 

qui se sont lancés dans l’organisation de ce bel 

événement. Le début de la journée avait été marqué par 

un petit détour par le zoning namurois où nous étions 

passés récupérer du matériel loué à Naninne. Au beau 

milieu de dizaines d’autres Staffs scouts venant 

récupérer du matériel pour leur grand camp, nous avions dû réorganiser tout le rangement de ladite 

remorque familiale. C’est non sans gêne que nous avions dû entreposer, sur le parking, les victuailles 

prévues pour les Anciens, sous le regard stupéfait de jeunes animateurs ayant tout juste signé le fameux 

« Code Qualité de l’Animation » de la Fédération. Après quelques difficultés techniques pour décrocher 

la remorque et une jolie griffe sur la carrosserie de la voiture parentale, nous voilà repartis vers 

Bruxelles. 

 

Jeudi 20 juillet (J-1) 

Ça y est, c’est parti pour la grande aventure ! Après les habituels changements de programme, imprévus 

divers et achats de dernière minute (cela reste une organisation de type « scoute »), nous voilà partis 

pour la Grand Place de Walcourt où nous nous étions donnés rendez-vous en début de soirée. C’est 

autour d’un classique Bicky Burger et d’une blanche de 

Namur (ou d’un Tropico, c’est selon) que nous passons 

en revue les derniers détails pour l’organisation du 

lendemain. Contraints d’attendre un Husky 

exceptionnellement en retard, l’habituel étant Serval, 

nous en profitons pour admirer la splendide Basilique 

Notre-Dame lorsque nous sommes dérangés par des 

cris émanant du bar « La Croix Blanche ». Ce n’était rien 

d’autre qu’une dispute conjugale s’étant soldée par 

une pauvre femme enfermée dans son véhicule et un 
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jeune enfant en pleurs sur les marches de l’escalier en pierre… L’ivrogne ayant été maîtrisé et la Grand 

Place ayant retrouvé son calme d’antan, nous pouvions prendre la direction du château familial des 

Blackman, situé non loin de là. L’Article 6 de la Loi scoute ayant été élu « Article des 30 ans », c’est avec 

fierté que nous avions organisé notre trip vers Walcourt en minimisant nos émissions de CO2, comme 

l’atteste cette photo prise le lendemain matin. Six Légionnaires, cinq véhicules. On aurait presque pu 

réaliser la fameuse « formation tortue ». #RIP_Planète_Terre 

 

Vendredi 21 juillet (J0) 

En ce jour de Fête Nationale, c’est à l’aube que nos six Légionnaires ont dû s’extirper de leur lit douillet, 

au grand dam de Dingo. Les convives allaient arriver sur prairie dès midi, il fallait que tout soit prêt ! Le 

déchargement de ladite remorque et le montage des quatre tentes canadiennes et des deux tentes SNJ 

nous servit de « gym du matin ». On n’avait même pas encore eu le temps de préparer le pic-nic des 

Anciens que Baribal (CT 2007-2008) était déjà là… Coïncidence ? 

 

Mais il n’était que le premier d’une longue liste… C’était une belle brochette de Croûtons2 que nous 

attendions pour cet anniversaire. Sur l’entièreté des deux jours, nous avons pu compter sur la présence 

d’une soixantaine d’Anciens, une belle réussite ! Mais pas l’temps de niaiser, la Troupe nous attendait 

pour le grand rassemblement. Après une distribution sportive du courrier aux jeunes scouts, le Staff 

lançait le grand jeu des 30 ans !  

 

Contre toute attente, ce n’est pas l’arthrose post-totémisation, ni la névrose « badge Seconde Classe 

induite » qui a empêché tous nos Anciens de se prendre au jeu et de foncer dans le tas lors de la 

première phase qui consistait en un épervier géant. C’est ensuite un traditionnel jeu de camp qui a 

replongé nos participants dans leur jeunesse. Il n’a pas fallu longtemps pour que certains organisent des 

alliances et lancent des assauts de masse sur des camps à peine construits par de naïfs futurs 

promettants… sacrés Croûtons. 

 

 

Après une pause bien méritée, c’était l’heure du tant attendu festin des 30 ans ! Une heure et demie 

de préparation pour ce « couscous-boulettes-légumes du jardin » sur feu de bois. Feu par ailleurs 

                                                           
2 “Croûton” : petit morceau de pain doré au beurre ou frit. Egalément utilisé pour décrire un Ancien de la Cinquième Troupe des Ardents de 

Saint-Michel (Larousse). 
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alimenté par du bois issu d’une corvée bois éco-

responsable du Touraco, merci les gars. Après dix 

minutes de transport exaltant de la marmite géante, où 

nous voyions tous arriver le moment où tout ce festin 

allait se renverser sur les pieds d’Otocyon, il était temps 

de manger ! Miam ! 

 

Venait alors le point d’orgue du weekend : la veillée ! 

Cela faisait des années que Le Légionnaire n’avait pas à 

ce point résonné dans nos tympans perforés, voire 

appareillés. Ho Man Ché-Ché, Pied Mariton et autres joyeusetés ont été entonnés à pleins poumons. 

Sans oublier le « Ve Collection » préparé depuis des mois par Bedlington (CT 1995-1996) et Ourson (CT 

1997-1998) qui restera dans les mémoires ! 

 

Samedi 22 juillet (J+1) 

La journée phare étant dernière nous, c’était un repos relatif qui nous attendait. Alors que les premiers 

parents prenaient pied sur la prairie, nous commencions la journée par une omelette préparée par les 

Légionnaires lève-tôt, merci à eux ! Vint ensuite l’émouvante cérémonie des Promesses où quelques 

futurs Croûtons déclamèrent leur discours de Promesse de la vie. Enfin, c’est un barbecue qui vint 

clôturer ce bel anniversaire. Il ne nous resta plus qu’à ranger le tout sous quelques gouttes de pluie et 

prendre la route du retour la larme à l’œil, pensant déjà aux 40 ans… Merci à tous ! 
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Portugal – Juillet 1995 

Juillet 1995 - La Cinquième renouait avec la grande tradition d’un départ à l’étranger pour son 

grand camp d’été. Toute l’année, la Troupe avait œuvré pour la préparation de cette grande 

aventure tant la destination était insolite : nous partions découvrir le Portugal !  

Après plus de 20 heures de trajet en car, une partie du staff accueillait les scouts à Lamas, petit 

village retiré dans la magnifique région montagneuse de Villa Real, au nord-est de Porto. C’était 

parti pour 15 jours mémorables d’aventures et de camaraderie.  

On prenait nos quartiers dans une clairière retirée à l’ombre de chênes et bouleaux. Dès les 

premiers jours, on a dû s’habituer aux fortes chaleurs estivales de ces régions. C’est aussi durant 

ces moments que chaque patrouille s’est attelée à des constructions sommaires et pratiques qui 

n’avaient pour but que de rendre la vie de camp confortable. En effet, le bois pour un woodcraft 

solide et majestueux était difficile à trouver dans le coin. La vie du camp s’organisait et était 

rythmée par les activités quotidiennes, la découverte de la cuisine locale et aussi les moments 

de détente dont les séances de rafraîchissement dans la rivière toute proche.  

Depuis notre arrivée, nous étions chaperonnés par Antonio, le chef du village de Lamas qui 

avait pris à cœur de nous aider à passer les meilleurs moments dans sa région. Il fut d’une 

grande aide pour notre installation et tout au long de notre séjour et il aimait surtout passer du 

temps dans la « bagnole » conduite par Bedlington.  

Castor n’avait pas pu nous accompagner dans notre périple au Portugal. Il nous avait confié au 

Frère Thierry qui parlait très bien portugais et qui était notre allié pour la communication sur 

place.  

Après 5 jours d’acclimatation au camp, il était temps de rentrer dans le vif du sujet. Partir à la 

découverte du Portugal durant un Hike de 8 jours qui allait nous faire visiter la région du Nord 

du Portugal. Tout a commencé par une messe au village, concélébrée par la Frère Thierry. 

L’église était comble et tout le village était là pour découvrir les 60 scouts qui campaient non 

loin de là. Le départ du hike fut donné juste après et allait commencer de manière 

impressionnante en descendant la rivière avec plusieurs rappels dans des cascades et nage en 

eaux vives. Ce fut formidable et haut en couleur ! De fait la reconnaissance en précamp avait 

conduit Muscardin et Ourson, remontant la rivière, à une superbe casacade de 20 mètres de 

haut. Même constat fait par Bedlington en étant parti d’en haut. L’itinéraire était bouclé avec 

brio ! Sauf qu’il ne s’agissait pas de la même cascade. Pensant envoyer les scouts pour 3-4 

heures de marche, ils en ont fait le double, avec quelques obstacles supplémentaires entre les 

deux cascades que les nous n’avions pas pu sécuriser.  

Après cette journée en troupe et quelques insolations de circonstance, les patrouilles emmenées 

en bus vers une région plus montagneuse encore allaient se séparer et suivre leurs itinéraires 

respectifs jusqu’à ce que l’on se retrouve en troupe quelques jours plus tard pour une soirée 

commune.  

Nous avions décidé de se retrouver pour faire une ascension commune et passer une nuit en 

Troupe dans le campement d’une ancienne mine désaffectée dans les montagnes. Les 

retrouvailles furent excellentes et la soirée des plus chaleureuses. Très vite après un premier 

feedback avec les CP’s nous nous sommes rendus compte que les cartes d’Etat-major que nous 

disposions pour la région ne  
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Correspondaient plus à la réalité. Les relevés topographiques n’avaient plus été faits depuis les 

années 50’… Afin de poursuivre le Hike sereinement à travers les montagnes, nous avions 

convenu d’avancer prudemment et de se donner des points de rendez-vous plus fréquents. C’est 

dans cette logique que la Troupe se dispersa après une nuit dans les mines, étant sûr de se 

retrouver 24h plus tard pour un point de ravitaillement.  

Et c’est donc précisément ce qui n’arriva pas ! En effet, le parcours pour se rejoindre se voulait 

facile et assez direct bien qu’encaissé dans les montagnes. C’était sans compter sur la 

construction d’un barrage qui avait inondé toute la vallée et rendu nos itinéraires caduques. 

Nous avons découvert dans la vallée voisine un lac de plusieurs centaine d’hectares et qui ne 

figurait sur aucune carte ! Cette découverte impromptue allait animer nos prochaines 60 heures 

mais nous ne le savions pas encore…  

Le rendez-vous prévu avec les patrouilles n’allant pas avoir lieu en temps et en heure, le staff 

décida de se séparer et d’entamer le tour du lac d’un côté et de l’autre à pied avec chacun une 

partie du ravitaillement pour aller à la rencontre des patrouilles. La progression était difficile 

tant les abords du lacs était abrupts et peu accessibles pour de la randonnée. C’est à coup de 

sifflet, de signes au faisceau de lampe torche que nous tentions de nous faire remarquer et 

d’avoir un retour des patrouilles égarées à ce moment-là.  

C’est ainsi qu’en fin de journée, Ourson, Eyra et Bedlington retrouvèrent 3 patrouilles non loin 

du lac, près de l’embouchure. Après avoir donné les vivres et rendez-vous au barrage le 

lendemain, devancés par Eyra parti sur une nouvelle piste (des lumières de l’autre côté du lac), 

Ourson et Bedlington repartirent à leur tour dans la même direction. Arrivés au bord du lac, ils 

décidèrent de le traverser à la nage. Vêtements à la main, la traversée s’avéra un cauchemar. 

Gênés par un courant important, par des vêtements imbibés d’eau et par la fatigue d’une journée 

de marche, Ourson en déperdition commença à se noyer, sans que Bedlington à bout de force 

lui-aussi puisse le rejoindre pour le sauver. Ils crièrent de toutes leur force dans un dernier 

espoir que leur echo soit entendu par une âme sensible. Mais c’était peine perdue dans un lieu 

aussi esseulé que peut l’être une zone montagneuse à l’heure de minuit. Et pourtant, les cris 

atteignirent miraculeusement les oreilles d’Eyra, parti une heure avant eux et longeant la berge 

de l’autre côté après être passé sur un pont plus en amont. Une magnifique épreuve de badge 

maitre-nageur ou secouriste s’en suivit ! Après avoir recouvert leurs esprits et repris leur route, 

ils se rendirent compte qu’il n’y avait aucune patrouille de l’autre côté du lac ! Juste un village 

qu’ils rejoignirent à 6h du matin. Finalement, le staff se retrouva un peu plus tard et après 24h 

de recherches au barrage mais toujours sans voir le moindre scout arriver ...  

La situation commençait à devenir problématique et stressante. On se mit à rayonner en voiture 

dans les villages de montagnes sur les côtes du lac. C’est dans un village perdu et reculé que 

l’on tomba finalement sur 2 scouts qui avaient été envoyés par le reste de la troupe dans un 

azimut improbable pour aller chercher du ravitaillement au village qu’ils apercevaient au loin. 

Ils purent nous rassurer sur l’état et le moral des scouts à ce moment-là et nous furent soulagés 

de les savoir en bonne forme ! On fit aussi un point topo pour leur montrer l’itinéraire à suivre 

pour nous rejoindre au barrage. Les retrouvailles en fin de journée furent pleines de joie et 

d’émotion. Après avoir partagé un bon gueuleton tous ensemble on termina la soirée par un 

cantique des patrouilles  

et une Brabançonne tout à propos en ce 21 juillet ! Cette soirée restera un des tous grands 

moments du camp !  



41 
 

La fin du Hike se déroula parfaitement avec un rassemblement de la troupe à Braga la grosse 

ville des environs et la visite du fort médiéval.  

Les derniers jours du camp furent paisibles et rythmés par les activités diverses : Jeu de 24h, 

Olympiades et concours cuisine. On termina en beauté avec un banquet magnifique où l’on fit 

rôtir 2 agneaux que les scouts avaient été chercher eux-mêmes dans le troupeau sous les 

instructions d’Antonio, notre berger de ces 15 derniers jours. Ourson (l’autre) eu même le 

privilège de porter un coup fatal à ces adorables petites bêtes, enclin à respecter les traditions 

locales. Une veillée mémorable avec les habitants du village clôturait en beauté notre séjour au 

Portugal, et les chants traditionnels d’Antonio résonnent encore dans nos têtes.  

Nous sommes tous rentrés avec beaucoup de souvenirs et un solide esprit de solidarité face aux 

épreuves qui ont permis à plusieurs générations de scouts de rester unies et soudées. On s’en 

reparle toujours avec beaucoup d’émotions aujourd’hui.  

Ainsi allait la vie de la Cinquième au Portugal en juillet 1995. 

 

République Tchèque – Juillet 1999 

Les scouts ont aussi vécu un hike assez inoubliable dans les montagnes entre la frontière tchèque et la 

frontière polonaise. Des lieux magnifiques et peu connus. Malheureusement, une patrouille s’est 

retrouvée de l’autre côté de la frontière ce qui nous a aussi valu d’à nouveau devoir (i) les retrouver 

ce qui ne fut pas facile, (ii) palabrer en anglais, allemand, tchèque et polonais pour obtenir qu’ils 

puissent revenir en Tchéquie ! Ils ont ensuite découvert Prague dans le cadre d’un jeu de 24h assez 

unique ! 
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Espagne – Juillet 2003 
 
"Avertissement : il est possible que du à la longue période de temps qui s'est écoulée entre les 
moments vécus qui ont forgé ces souvenirs et l'instant où je vous écris, certains de ces souvenirs soient 
en (petite) partie légèrement différents de la réalité. Cela reste des souvenirs auxquels j'essaie d'être 
le plus fidèle possible.  Busard. 
 
1. Ils savent accueillir au pays du jamon... 
 
Lors de notre repérage pour trouver un endroit de camp, nous avons été conquis par Calvos de Randin 
car c'était un petit village aux abords d'une réserve naturelle, non loin j'ai envie de croire de l'endroit 
de camp quelques 8 années plus tôt au Portugal, où certains d'entre nous s'étaient "égarés" pendant 
un hike. Armés de nos connaissances relativement basiques dans la langue des ibères, nous avons, 
Sika, Pyguargue et moi-même été reçus par le maire dans son petit bureau de village. Il nous a indiqué 
une prairie où nous pourrions installer la troupe, le long d'une rivière sauvage. Une petite cabane en 
pierre se tenait à l'entrée de la prairie, frigo naturel pratique pour les chaleurs estivales. Après s'être 
enquis de la possibilité de commander du pain en suffisance régulièrement (au grand bonheur du 
boulanger local) et de s'assurer de la présence d'un médecin dans le village, nous sommes repartis 
conquis et sommes remontés vers nos plates vallées. Qu'elle ne fut pas notre surprise en débarquant 
début juillet pour installer nos tentes de voir qu'une plage artificielle avait été construites à quelques 
mètres en amont de la prairie, avec quelques bancs de pic-nic. Je ne me souviens pas avoir vraiment 
utilisé la plage, mais visiblement, le village était ravi de notre présence, et semblait avoir mis les 
bouchées doubles pour nous accueillir. Le dernier soir, pour la grande veillée finale, nous avions invité 
tout ce que le village comptait de "notables" et âmes tout court pour les remercier de leur accueil 
autour d'un feu pour partager avec eux quelques chants dans la nuit. A 20h, nous avons commencé 
notre festin, jus et tapas à volonté et en grande quantité. Vers 22h nous lancé la veillée, un peu dépités 
de n'avoir toujours aucune visite de nos chers invités. La veillée se finit vers minuit et le lendemain 
étant le grand départ, les scouts partirent se coucher. Nous entendîmes bien quelques bruits vers 2h 
du matin, mais il ne restait déjà plus que quelques restes de bûches sifflant leurs dernier souffle. Nous 
ne les avons jamais vu ce dernier soir, ni revu le lendemain, malheureusement. Mais nous garderons 
en souvenir leur accueil chaleureux, et cette plage artificielle au bord d'une petite rivière qui doit 
encore, je l'espère, servir aux habitants des alentours pendant les chaudes journées ! 
 
2. Une messe de promesses au bon endroit ! 
 
Nous sommes en Galice, camp à l'étranger oblige (ou pas), le hike est plus long, permettant aux scouts 
de découvrir les alentours, rencontrer des gens, se perdre dans la nature (pas au sens propre, même 
si cela me fait penser à une vieille histoire au Portugal quand 3 patrouilles avaient eu la bonne idée 
de... ok, on en a surement déjà parlé). Bref, pendant ce hike, nous nous arrangeons pour que toutes 
les patrouilles se retrouvent pour célébrer la messe de promesse. C'est la fin de journée, et les 
patrouilles arrivent, au compte-goutte, sur un chemin perché dans les hauteurs, un chemin lourd de 
sens, pour les promesses, pour des promesses, pour se dépasser et pour se recueillir, un des chemins 
de Saint-Jacques de Compostelle. Nous ne sommes pas littéralement assis sur une de ces coquilles qui 
balisent le chemin, mais c'est tout comme. Donc, les patrouilles arrivent peu à peu. Distribution de 
nourriture, on cuisine le souper ici et là. Je ne vais pas vous mentir et vous dire que les scouts sont, 
déjà, dans un état de recueillement. C'est au contraire une atmosphère normale peuplée de scouts qui 
ont faim, qui ont marché. De plus jeunes qui sont fatigués, de plus âgés qui parlent en aparté, d'autres 
qui râlent un peu car il y a trop de kilomètres, de cuistots qui vantent les menus d'enfer, des fans de la 
carte qui réétudie pour la énième fois le trajet optimal du lendemain, quand d'autres enfin essaient de 
savoir s’ils vont croiser une autre patrouille le jour suivant, même si cela représente un détour de 5 
kilomètres (sans le dire aux chefs, cela va de soi). Bref, une rencontre de hike relativement normale. 
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Nous partons à quelque chefs avec notre brave et vaillant Castor installer l'endroit de la célébration. 
Après quelques petits instants de nervosité parce que le temps passe et qu'il est temps de commencer 
cette célébration, les scouts après avoir mangé et installé leurs paillasses nous rejoignent. Et nous 
commençons cette très belle cérémonie, aux flambeaux, sous un ciel étoilé.  
 
Un camp est rempli d'anecdotes qu'il est difficile de résumer. J'en ai des tonnes de tous mes camps, et 
j'en ai fait 9 avec la 5ème. Alors c'est vrai, Il y a parfois une nourriture moins chouette qu'à la maison, 
il y a les autres qui ont plus de bonbons, les odeurs de vieille chaussette, et la joie d'utiliser une feuillée. 
Mais il y a aussi les hikes, les constructions, les concours cuisines, les who's who, les jeu de 24', les 
journées olympiques, les veillées et les 'légionnaires' pendant les veillées. Et surtout il y a les amitiés 
que l'on construit et les valeurs que l'on apprend et que l'on transmet. 
 

 
 
Pologne – Juillet 2006 
 
 
 
 

 
 
    Article d’un Potin de la Cinq 1999 – Le Chat 
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Petits jeux 
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1. C’est une moufette qui nous vient tout droit d’Équateur.   
2. C’est une tortue fan d’iguanodon. 
3. C’est une antilope pro player de rugby. 
4. C’est un renard dont la sœur n’est autre que Nekfeu. Un peu fou, il se prend pour un roi. 
5. C’est un chien un peu flamand qui multiplie les conquêtes.  
6. C’est une chouette, discrète le jour on peut quand même l’apercevoir de temps en temps.  
7. C’est un cheval qui a créé un gang portant son nom. 
8. C’est un petit félin qui dans sa jeunesse était un des plus grands chanteurs de la troupe.  
9. C’est un camélidé sur lequel on peut toujours compter, en d’autres mots c’est notre gars sur. 
10. C’est un lévrier de la taille du mât du camps « Champagne 2018 ».  
11. C’est un mammifère semblable à une mangouste, il se promène souvent avec sa banane 

Jupiler.  
12. C’est un félin qui se prend pour un skateur de haut niveau, au point de créer sa marque de 

suceur style Trasher ou Supreme 
13. C’est un kangourou flamand qui a eu les genoux en « appelmoes » lors du camp Slovénie 2016. 
14. C’est une gazelle un peu flamande aux oreilles d’elfe toujours très enthousiaste.  
15. C’est un rongeur nocturne à la corpulence légère et mince, contrairement à son grand frère. 
16. C’est un mammifère ressemblant à un petit ours, bien que sa coiffure lui eût autrefois valu le 

surnom de « mon petit hérisson ». 
17. C’est un chat de jungle Egyptien particulièrement fan des jeux de mot pourris. 
18. C’est un primate africain qui n’a pas échappé à la maladie de son continent d’aller habiter un 

peu partout. 
19. C’est une sorte d’hyène rapide donc difficile à attraper, mais pourtant toujours en retard. 

 
By Lycaon, corrigé par Corsac qui vous a épargné quelques arrêts cardiaques 😉 
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